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DIX ANS APRES… 
UN SOUFFLE NOUVEAU

LA REDACTION DE MEDECINE TROPICALE

« Réhabiliter nos revues par notre part i c i p at i o n
et par l’importance que nous voulons nous-même leur donner

s a u ra fa i re rev iv re notre esprit d’école et lui redonner un souffl e »

A. BO U R G E A D E

Il y a 10 ans une équipe rédactionnelle nouve l l e, d i ri g é e
par Pierre Je a n d e l , ch a n geait dans le fond et dans la fo rm e

la revue Médecine Tropicale avec le succès que l’on connaît.
Ce ch a n gement s’est appuyé sur les missions de l’Institut de
médecine tropicale du service de santé des arm é e s
(IMTSSA) dont la revue est l’émanation : f é d é rer et main-
tenir un corpus de savoir et de savo i r- fa i re en pat h o l ogie tro-
picale au pro fit des médecins des armées afin qu’ils soient
c ap abl e s , avec l’aide d’autres outils de fo rm at i o n , de sou-
tenir efficacement les fo rces engagées en zone tropicale et
de pre n d re en ch a rge des populations autochtones. A cet
e ffe t , la partie magazine de la revue a vo c ation pédagogi q u e.
Elle occupe un tiers de la publ i c ation et ambitionne d’off ri r
aux lecteurs une ap p ro che holistique, synthétique et prat i q u e
de tout ce qui touche à la santé sous les tro p i q u e s , tant il est
v rai qu’une méconnaissance de l’env i ronnement au sens le
plus large compromet la réussite de toute action médicale.

La partie scientifique proprement dite contient des
articles originaux, des communications et des lettres à la
rédaction. Elle publie en Fra n c e, avec le Bulletin de la Société
de Pathologie Exotique et les Cahiers de Santé, l’ensemble
des travaux scientifiques francophones de médecine tro p i c a l e.
C’est ainsi que bon an, mal an, 100 à 150 manuscrits nous
sont confiés. Un tiers d’entre eux sera publié après avis de
lecture.

La rédaction s’est donnée comme mission d’aider ces
médecins qui travaillent dans des conditions difficiles à amé-
liorer, lorsque c’est nécessaire, leurs publications. Ils béné-
ficient des conseils que le comité de lecture et la rédaction
s’efforcent de leur apporter. Le centre de documentation de
l’IMTSSA leur fournit les compléments bibliographiques
nécessaires auxquels ils n’ont pas toujours accès malgré
Internet.

Aujourd’hui la revue tire à 5000 exemplaires dont
1800 pour les abonnés et les institutionnels et 3200 diffu-
sés en A f rique et en Asie francophones grâce au progra m m e
Impact Malaria du laboratoire SANOFI-SYNTHELABO.

Les acteurs de la médecine tropicale ont évolué ces
d e rn i è res années. Avec la pro fe s s i o n n a l i s ation des armées et
la modification de la politique de coopération du ministère
des A ffa i res Etra n g è re s , les missions des médecins militaire s

dans ce domaine, comme celles des assistants techniques ont
c o n s i d é rablement changé. La substitution a disparu et ce sont
maintenant, de façon légitime, les médecins nationaux qui
occupent les postes tant sur le terrain que dans les hôpitaux
des pays du sud.

Pour autant la connaissance de ce terrain, des affec-
tions tropicales, l’expertise dans le domaine restent indis-
p e n s ables pour la protection des voyage u rs , m i l i t a i res ou non
et le soutien aux systèmes de santé et aux populations  de ces
pays dans le cadre d’une nouvelle collaboration.

Cette action est assurée par ceux qui en métropole et
en particulier dans les universités et le SSA, continuent à
œuvrer en médecine tropicale, en médecine des voyages ou
en médecine humanitaire. Ce sont de moins en moins des
« t ro p i c a l i s t e s» généralistes de terrain. Ils se sont spécialisés
dans un nombre limité de pathologies dans le cadre de pro-
grammes de recherche menés en collaboration avec des
équipes locales au cours de missions réduites dans le temps.
En contrep a rt i e, ces équipes ont acquis une ex p e rtise ap p ro-
fondie et souvent multidisciplinaire dans tel ou tel domaine
de la pathologie tropicale.

La revue s’adapte à ces évolutions. Elle invite tous
c e u x , de moins en moins nombre u x , qui possèdent un savo i r
et un savoir fa i re en médecine tropicale à venir enri chir et
actualiser le domaine d’ex p e rtise représenté par la part i e
m aga z i n e ; ceci afin de continuer à disposer d’un outil péda-
gogique perfo rmant en terme d’enseignement et de fo rm at i o n .

Pour atteindre au mieux cet objectif, la rédaction a
décidé de remplacer son conseil scientifique par un comité
éditorial regroupant les tropicalistes français et étrangers,
civils et militaires qui partagent l’objectif de la revue.

Ce comité aura un rôle important dans l’élaboration
de la politique éditoriale de la rev u e. Chacun de ses membre s
participera activement à l’élaboration de la partie pédago-
gique en identifiant des experts et en les sollicitant pour des
mises au point, mais aussi en ap p o rtant sa pro p re ex p é ri e n c e,
ses avis, ses conseils et critiques constructives.

Par cette volonté de s’ouvrir sur de nouveaux réseaux,
la revue Médecine Tropicale espère ainsi contribuer à per-
pétuer son engagement pour un rayonnement des savoirs et
un partage des connaissances. En ce sens elle gardera ainsi
cette place fédératrice, ouverte sur le monde tropical dans
lequel les acteurs qui s’y investissent auront toujours un rôle
à jouer !
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